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Parti socialiste neuchâtelois
AVIS AUX SECTIONS

L 'assem blée des délégués de d is tric ts  convoquée p a r 
le C. E. C. e s t  renvoyée au

Dimanche 9 Février
au Cercle Ouvrier de La Chaux-de-Fonds, â 2 h e u re s  de 
l'après-m idi.

Les sec tions e t assem b lées  de d is tr ic ts  au ro n t ainsi 
le tem ps n éc e ssa ire  pour se  p ré p a re r .

Salutations fra te rn e lles .
LE COMITÉ EXÉCUTIF CANTONAL.

Actualité syndicale française

La semaine anglaise
'Au Congrès confédéral du Havre, il fut 

décidé de m ener une campagne en faveur 
de la semaine anglaise e t pour sa con
quête définitive.

Cette campagne en faveur de la semaine 
anglaise est d ’une utilité incontestable pour 
nos syndicats; ils gagneront en autorité m o
rale auprès de la classe ouvrière et leur re 
crutem ent en sera d ’autant plus facilité.

Quelle est la revendication immédiate dont 
le besoin se fait plus sentir que celle de la 
diminution des heures de travail, en particu
lier pour la semaine anglaise?

'N’est-elle pas celle qui, au prem ier chef.

Imisse rehausser moralement et matériel- 
ement les conditions de vie des travail

leurs?
P a r son application, non seulem ent l ’ou

vrier bénéficie d ’un mieux-être, mais .c’est 
sa  femme, ses enfants, tout son foyer qui, 
lavec lui, en sont bénéficiaires.

Q u’est-ce donc en effet que la semaine 
anglaise ?

C’est, comme on l ’a  déjà écrit dans di
vers organes ouvriers, la pratique du tra 
vail telle qu’elle s ’accomplit en Angleterre; 
C’est-à-dire le travail commençant avec la se
maine, le lundi matin, pour finir le samedi 
à  midi.

C’est la liberté absolue, pour le travail
leur, de disposer de son temps, comme il 
lui plaît, du samedi à midi au lundi m a
tin.

La bourgeoisie, le patronat, laissent en
tendre que les travailleurs occuperont mal 
le loisir qui leur sera fourni par l ’applica
tion de la semaine anglaise. Ils prétendent 
que la classe ouvrière perdra en moralité, 
car elle aura plus de temps pour s ’adon
ner à la boisson en fréquentant le caba
ret.

Mensonges intéressés ou erreur que cela.
Dans l’industrie diamantaire, nous avons, 

depuis le mois de mai dernier, mis en ap 
plication la semaine anglaise de 48 heures. 
Chez nous plus de buveurs; les diamantaires 
de Hollande, qui l ’ont appliquée avec nous 
sont renommés pour leur sobriété et leur 
mentalité élevée.

Pourquoi n ’en serait-il pas de même pour 
toutes les corporations?

Non, la semaine anglaise ne diminuera 
pas le niveau moral du prolétariat, au con
traire, elle le haussera.

Au lieu du cabaret le samedi après-midi 
chacun fréquentera son foyer familial. La 
temrne aura le plaisir de voir son mari
1 aider, si besoin est, dans les travaux du 
ménagé. Les soins d ’hygiène et de propre
té trouveront a s ’appliquer d ’une façon plus 
efficace, que si 1 ouvrier est retenu à l’usine 
tous les jours de la semaine, jusqu’au soir

E t puis, une question de solidarité sera 
résolue: les travailleurs des usines pou
vant faire leurs emplettes le samedi après- 
midi, ceux des magasins pourront jouir da
vantage du repos hebdomadaire.

Pendant les journées d ’hiver, les réunions 
entre camarades pourront se faire plus fré
quentes; chacun pourra, l ’après-midi du sa- 
jnedK disposer d ’un peu de temps pour les

d e f é d u ncaetivesU1 S e r ° n t  f a i t6 S  Ct le S  p r o m e n a -

r . ? ons .résultats pour l ’organisation syndi-
E flî’ ü U1 a / ra ainsi’ dans. son sein, des h'om- Dies éduqués et se connaissant mieux.

■loutce qui est inhérent à la vie du trâvail-
Sera Su^a inerm}T a  samedi soir; le dimanche
taille. e réel reROS et de vie de fa-

(reDchamtssé de «^elqtres wucis a u  ffiéna. 
fer à la a f OUpe pourra, l ’été, al-
t tfa n ts , de f f à ’ poumons de?
Ses cités, ftur que celui

11 sera  possible de  fa ire  aux petits les le 
çons de choses, su r place, qui sont si p ro fi
tables.

L ’éducation de chacun ne peu t que g ag n e r 
à cela, l ’intellect ouvrier ne peut que se d é 
velopper.

Sem aine anglaise veut donc d ire: plus
de bien-être, vie de fam ille réelle, noyau fa 
m ilial reconstitué, plus d ’intellect et de bonté 
pour la  classe ouvrière.

E t  tou t cela peut se conquérir avec de  la 
volonté e t de la  ténacité.

D epuis 1903, nous avons, dans no tre  in 
d ustrie  du  diam ant, porté  ce tte  question à 
l ’o rd re  du jou r de nos congrès.

N ous avons réussi, en  1905, à  conquérir les 
neu f heures; cela pouvait déjà  nous sem 
bler satisfaisant, m ais nous voulions quand  
m êm e les hu it heures.

P o u r y arriver, nous avons bataillé  et nous 
nous heurtions tou jou rs à  d e  g rosses difficul
tés. C ’est a lo rs que nous vint l ’idée d ’e s
sayer d ’un  au tre  systèm e de lu tte  : la  d im inu
tion des heures de travail, p ar la réduction  
de la sem aine ouvrable d ’une dem i-journée.

N o tre  idée était bonne: nous avons réussi.
N ous donnons donc ici, un  exem ple frap-

Eant, à  tous les travailleurs, de la  possi- 
ilité de d im inuer les heures de travail.
Les banques ferm ent bien le sam edi après- 

m idi I A u B ourget, récem m ent, une im pri
m erie, a  appliqué la  sem aine anglaise : la m ai
son Skipper.

L es joailliers, depuis plus d ’une année, 
l ’appliquent en  presque généralité.

Il fau t que cette  revendication en tre  dans 
nos cerveaux et dans nos cœ urs. N os m œ urs 
s ’y adap te ron t facilem ent; m ais nous devons 
en  h â te r la  réalisation  p a r une la rg e  e t m é
thodique agitation.

Q ue chacun  donc s e  m ette  à  la  besogne, 
fasse dé la -p ro p a g a n d e  à s.on com pagnon 
de travail. - ,  ~

D ans tou tes les organisations, ce tte  ques
tion doit ê tre  m ise à  l ’étude et disputée la r 
gem ent.

Tous,, dans l ’organisa tion  confédérale, d e 
vron t m arch er à  l ’unisson pour cette belle 
conquête : « la  sem aine anglaise».

L E  G U E R Y .

Du haut de Sirius...
La conséquence la plus, grave de la 

guerre d’Orient, ce n’est ni la mort tragique  
de N azim  pacha, ni l’épouvante qui règne 
à Constantinople, ni la menace d’une guerre 
effroyable qui transformerait l’Europe en
tière en charnier. Non, tou t cela compte 
pour peu de chose, aux yeux (si jolis!) des 
Parisiennes,: ce. qui les préoccupe, c’est la 
mode bulgare.

Le vent souffle  !'décidément au bulgare. 
Je savais 'déjà, à moins que mes souvenirs 
ne me leurrent, que le savant 'Metchni- 
koff,  de l ’Institu t Pasteur, raffole du petit 
lait bulgare; les femmes, surtout celles qui 
n’ont pas de nourrissons, ne tiennent pas 
à avoir du lait, mais elles, tiennent à la 
jupe... E t les grands couturiers parisiens, 
(dont nos élégantes, suisses sont les clien
tes assiflu'fis et j’en connais une qui, en 
quinze jours, a fa it le voyage cinq fois, 
de La Chaux-de-Fonds à Paris, pour es
sayer un corsage), — se demandent, très 
perplexes:

— Lancerons-nous ? 'Lancerons-nous pas?
En l’espèce, vous, l’avez deviné, il s’agit

de la jupe bulgare, sorte de culotte à la 
zouave.

Comme fém iniste (ardent encore, malgré  
w es soixante-dix ans sonnés et ma barbe 
blanche qui tombe en cascade jusqu’à mes 
genoux), je vote pour ta mode nouvelle 
qui émancipera la fem m e, sinon en totalité, 
du moins en partie, puisque les chevilles se 
trouveront bien dégagées.

D auire part — et ceci me paraît très 
tpiportant les maris ne seraient plus les 
seuls a faire les zouaves; leurs épouses s’en 
chargeraient désormais, et avec plus 'de 
grâce.   ~

Enfvji, les célibataireI  endurcis qui cou
rent toujours après, un jupon, auraient la 
ressource de dire aux vénérables maris qui 
Les surprennent:.

— Je cherche le 'biilgarè.
Et l_es ’Ménélas. souriront, rassurés, 'far. 

IjnnoceTl.ce de. ce. j£u qiff fait le. bonheur. 
des enfants..

L’o u ïs  ROYA't
— —— — ------------------------

Ouvriers I 
Faites une propagande incessante 

en faveur de votre journal*

L A  G U E R R E
Les Puissances sont décidées à ne plus intervenir

Les puissances; com m encent à  se rem e ttre  
d e  l ’ém otion causée p a r la  révolu tion  de 
C onstan tinople. L a  Sensation de la p rem ière  
h eu re  av a it é té  énorm e. L a  déception  du 
23 janv ier se g ro ssissa it de  tou tes les; illu 
sions; de  la  veille. A  la  réflexion, une vue

Elus Sobre de  la situation  s ’est dégagée, 
e recu l est ce rta in , reg re ttab le . M ais il 

n ’y a  que recul. T o u t le trav a il n ’est pas 
perdu . Les jalons; essentiels dem eurent.

E n  som m e, l ’E u ro p e  se trouve exactem ent 
d an s  la  s itu a tio n  où elle £e se ra it trouvée 
s ’il n ’av a it jamais; été question d ’une accep 
ta tio n  d e  ses; conseils p a r  la  T urqu ie . Le pis 
qui puisse arriver, es t que le nouveau g ou
vernem ent o ttom an  refuse ca tég o riq u em en t 
d ’ab an d o n n er A ndrinop le et les îles. E t  en 
core a-t-on de sérieuses' ra isons de  pen ser 
que sa réponse se ra  en tou rée  d ’atténuations; 
que les Jeunes;-Turc§ p roposeron t le d ém an 
tè lem ent de la  forteresse.

L ’éventualité d ’un refus S  dû être  envi
sagée par les puissances, quand elles' ont 
p réparé  leur note collective. Il a été alors 
décidé qu ’aucune pression m atérielle ne Se
ra it exercée. Il est de notoriété publique; 
que certains gouvernem ents ont beaucoup 
hésité à  s ’associer à une dém arche qui sor
ta it de la neutralité. On a  pu se rendre, 
compte à  ce moment que toute action uni
latérale plus caractérisée briserait l ’accord 
européen. L'a  ̂situation n ’est nullem ent mo
difiée du  fait des circonstances dans lesquel
les est intervenu le revirem ent ottom an. L e  
coup de force de Constantinople est une af- 

.iâ îre , purem ent intérieure. Si peu sym pathi
que que soit le-gotrvem em ent turc, le ScrCf-, 
pule qu ’il invoque est parfaitem ent respec
table, Pas un gouvernem ent ne voudrait lui 
faire "Violence. > *•

L e cas est donc p a rfa item en t riet. D eux  
solutions seu lem ent s ’o ffren t à' l ’EuropeT 
rev en ir à' la  m édiation  ou laisser les; b e lli
g é ran ts  rég le r lib rem en t leu r querelle.

E t  encore, la  p rem ière  de ces solutions' est- 
elle m êm e possib le? C ertes, il se ra it très 
d igne des pu issances de  donner à  leu r a c 
tion à  C onstan tinop le une con tre -partie , de 
ten ir la balance ég a le  en tre  les v ainqueurs 
et les vaincus, de  p rêch er la  m odéra tion  
après avoir conseillé la  résignation'. M ais 
l ’en ten te  européenne ne ré s is te ra it pas à  un 
tel effo rt d ’im partia lité . E lle  ne peu t su b 
siste r que dans l ’inertie.

A ussi pouvons-nous affirm er dès m a in te 
n an t q u ’à  m oins d ’un rev irem en t im prévu 
qui am èn era it la  T u rq u ie  à accep ter les u l
tim es sacrifices, l ’E u ro p e  ass is te ra  im pas
sible à la rep rise  des hostilités. Les: éch an 
ges de vues qui se sont poursuivis' depuig 
deux jours, on t é tab li q u ’aucune puissance 
n ’envisage ac tue llem ent la possib ilité  d ’une 
in terven tion  dans le conflit. A ucune. L a  
R ussie  répud ie  les' flesseins aven tureux  
q u ’on lui a a ttrib u és. N o tre  am bassadeur, 
M. Louis, en a, "hier encore, reçu l ’a ssu 
rance form elle de M. Sazonoff. Le g o u v er
nem ent du  tsa r n ’a aucune ra ison  d ’ag ir 
ta n t que la cause slave n ’est pas com pro
m ise. H ypothèse bien invraisem blable. Les 
sym pathies jeunes-tu rques de l ’A llem agne 
n ’ira ien t pas ju sq u ’à  risq u er les os d ’un g re 
n ad ie r pom éranien. L ’A utriche, m alg ré  ses 
p rép ara tifs  m ilita ires, n ’ose p ren d re  la re s 
ponsabilité  d ’une conflag ration  générale . La 
R oum anie est re tenue  p a r  les influences 
trip lic iennes e t à  d é jà  m anifesté  des d ispo 
sitions plus conciliantes.

S ’il le fau t donc, on laissera' le so rt d ’Aiï- 
drinople se jouer su r le cham p de bataille . 
C ’est peu t-ê tre  la  Solution la  plus; juste, 
pu isq u ’une transaction ' â p p a ra jt im possi
ble, e t la  m oins dan g ereu se , ca r l ’épu ise
m ent des deux  b e llig é ran ts  lim itera it les 
coups.

Saint-Brice.
Le ministère des affaires étrangères 

ottoman
Le b ru it cou rt que H ak k i pacha, à  qui 

M ahm oud C hevket a  offert de nouveau le 
portefeuille des affaires étrangères, a  de
m andé à  réfléchir ju sq u ’à  lundi, afin  de s ’o 
rien te r su r la  situation  diplom atique.

Osman Nizami, à  qui on avait songé pour 
ce départem ent, a  refusé en disant qu’il se
rait en m esure de rendre plus de services en 
reprenant son poste d ’am bassadeur à  Berlin.

Bruit de retour de l’ancienne 
Chambre ottomane

L’e§ Bruits suivant lesquels le gouverne- 
ïïïent considérant comme illégale la dissolu
tion dfi l ’anc ienne C ham bre, fc. convoquerait

de  nouveau, sem blent p rendre  consistance'.
O n p arle  de la  possibilité d ’un em prun t in< 

térieu r pour les dépenses urgentes.
E n  outre, certains m em bres influents dtf 

com ité offriraien t des som m es im portantes.
U ne souscription sera it ouverte par la  po 

pulation.
L e b ru it court que l ’on a  signé Une con

vention accordan t à  une banque allem ande 
une concession pour le M étropolitain  de 
C onstantinople. C ette banque aurait, en  é- 
change, consenti une avance d ’environ 2 
m illions livres.

Les arrestations à Constantinople
L e deuxièm e cham bellan  du sultan, R'e- 

ch id  bey, qui ju sq u ’à  p résen t s ’était tenu  
caché au palais, a ,é té  a rrê té  h ier après-m idi, 
au  m om ent où, accom pagné d ’un aide des 
cam p et m uni, paraît-il, de l ’au torisation  du 
sultan, il s ’em barquait su r le bateau-poste' 
roum ain  pour fu ir en E u ro p e  par, Constant- 
za.

R echid  bey a  été Conduit à’ la  p rison  du  
conseil de  guerre.

L e nouveau gouvernem ent S changé les 
m em bres de la  cour m artiale, don t le colo
nel Zekki a  été nom m é président.

Le nouveau p réfe t de C onstantinople S 
levé l ’in terd iction  de circu ler pendan t la  nu it, 
m ais on  m ain tien t le  rég im e d e  l ’é ta t de' 
siège.

Les départs de vaisseaux de guerre 
pour l’Orient

L'e b ru it co u rt que le goüvëfneHïent an
glais a  décidé d 'envoyer im m édiatem ent de' 
nouveaux bâtim ents de  guerre dans la  baie 
d e  B esika, à  l ’en trée  des D ardanelles, suc 
la  côte d ’Asie.

M 1. Jo n n art, m in istre  d es affaires 'étrangè
res, .a  p rié  son  collègue d u  m in istère  de la’ 
ïnarine  d e  donner les instructions n écessa i
res pour que deux nouveaux navires soient 
p rê ts  à  ê tre  envoyés en  O rient, le cas 
échéant.

C inq  bâtim ent français së  trouven t déjà’ 
on  le sait, dans les eaux tu rques i le «Léon* 
G am betta», le «Bruix», le «Jurien-’de-Ia-G ra- 
vière», le «H enri-IV » e t le «Latouche-Tré- 
ville».

Les cro iseurs italiens «Pisas e t «San-M aï- 
co» on t reçu  l ’o rd re  de se ren d re  im m édia
tem ent en  O rient «afin de veiller à  la  sé
curité  des nationaux  italiens».

Selon le «Journal de B erlin  à' midi», l ’efi- 
voi de ces deux vaisseaux de guerre  dans 
les eau x .tu rq u es a  été fa it sans accord  p réa 
lable en tre  les puissances. C ’est une d ém ar
che que l ’Italie en trep rend  seule. Le bu t en 
est inconnu à  Berlin.

O n ne sa it pas ici si ces vaisseaux sont 
envoyés p o u r relever d ’au tres cro iseurs ita 
liens ou bien s ’ils on t pour ob je t de p ro té
g e r en  certains points des in térê ts italiens 
spéciaux.

En Epire et dans les îles
Les journaux  bien inform és annoncent que 

trois points m ilitaires im portan ts sont occu
pés à  Bisani.

La population de Psara a tenu un grand 
m eeting pour protester contre sa sépara
tion dans la m ère patrie.

Les m usulm ans de T hassos on t envoyé 
une adresse de reconnaissance au gouverne
m en t grec. D e pareilles adresses sont votées 
dans presque tou tes les parties de la M acé
doine. Les m usulm ans sont reconnaissants 
des garan ties que les G recs assu ren t à  leurs 
vies et à  leurs p roprié tés; ils sont surtout 
frappés de (se voir m ain tenus dans leurs fonc
tions officielles.

La Femme et l’Alcoolisme
Il ne fau t pas cra indre  de d ire  que, si le 

cab are t a ttire  tan t de gens, c ’est beaucoup 
la fau te  de la  femme.

L a fem m e réclam e les ém ancipations les 
plus diverses et les plus intégrales. E n  réa li
té, on  devrait lui im poser une serv itude; le 
service dom estique obligatoire, où toute ferri' 
m e( app rendra it le m étier de m énagère, d$ 
m aîtresse de m aison, de cuisinière: service' 
qui serait le pendant, pour la  femme, du set> 
vice m ilitaire pour l ’homme.

T enez p o u r certain , en effet, que beaucoup 
d ’hom m es fuient leur in térieur et vont au  ca* 
b are t parce que l ’in térieur est m al tenu. E t  
soyons assures que tout ce que l ’on imagi* 
h era  pour rem placer le cabaret, pour créer la 
cab are t sans alcool, e t pour intéresser. leS 
gens à  des besognes ou des am usem ents Kyt* 
giéniques, sera très nuisible à  l ’alcoolismei, 
L ’hom m e est un an im al sociable: faites-lul 
des lieux de réunions ag réab les et sains, ai] 
lieu de laisser au  cabare tie r le soin d ’etg 
organiser de malsains. C ’est pourquoi les Üah
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bitations ouvrières, surtout conduites par des 
ménagères qui ont l’art de rendre le foyer 
confortable et attrayant, les jardins ouvriers, 
les associations sportives, etc., peuvent beau
coup contre l ’alcoolisme.

«Chaque être a son fléau, disait Gavarni: 
le chien a la puce, la femme a l’ivrogne». 
Mais quel fléau anodin que l’ivrognerie au 
regard de l’alcoolisme qui lui a succédé et 
dont les ravages vont toujours s’étendantI 
C’est à la femme que Mme Brada fait appel 
dans la «Revue» pour lutter contre un mal 
qui en fait sa première victime. A quelque 
classe qu’elle appartienne, si elle veut une 
chose avec ténacité, elle l’obtient: le jour 
où un grand nombre de Françaises auront 
sérieusement résolu de combattre l’alcoo
lisme, un pas énorme sera fait. En Suède, 
en Norvège, en Finlande, des prodiges ont 
été accomplis. Il y avait autrefois en Suè
de un débit par 100 habitants, on n ’y trou
ve plus aujourd’hui que un débit par 5,000 
habitants et ce sont les femme^ qui ont im
posé ce bienfait en prenant part au «référen
dum» qui accorde ou refuse l’autorisation 
communale nécessaire à la vente des spiri
tueux. Des résultats analogues ont été obte
nus aux Etats-Unis par les mêmes moyens.

Il est temps que les Françaises commen
cent à leur tour une lutte sans merci; car 
la maison brûle. La France va tout droit à 
l’état de choses que lord Rosebery a jadis 
ainsi défini pour l ’instruction de ses compa
triotes: «Si l’Etat ne veut pas régir la bois
son, c’est ‘la boisson qui régira l’Etat.»

L.-D.'ARNOTTO,
► ♦ « H

NOUVELLES SUISSES
Chemins de fer de montagne. — Le Con

seil fédéral propose aux Chambres: 1. d ’ac
corder une prolongation de trois ans, soit 
jusqu’au 1er janvier 1916, du délai pour le 
chemin de fer à crémaillère de St-Gingolph 
■’-u Grammont, éventuellement aux Cornet
te!. de Bise; 2. de modifier la concession du 
ch niin de fer électrique à crémaillère de 
JBlonay aux Pléiades, en ce qui concerne 
Notamment les taxes de cette entreprise.

Tribunal fédéral. — Le Grand Conseil du 
jtanton d ’Uri avait décidé récemment d eg râ1 
cier un citoyen allemand nommé Müller, à 
condition que ce dernier retire son recours 
au Tribunal fédéral. Müller n ’a cependant 
pas été en mesure de remplir cette condition, 
attendu que le Tribunal fédéral s’est occupé 
samedi de son recours et l’a déclaré fondé 
pour violation de l’article 59 de la Constitu
tion fédérale. Les tribunaux uranais avaient 
tenté de transformer en amende certains 
frais de justice mis à la charge de Müller 
qui aurait dû s’en acquitter par des journées 
de travail.

Commissions parlementaires. — La com
mission du Conseil des Etats chargée d ’exa
miner le projet pour l’utilisation des forces 
motrices hydrauliques est convoquée pour 
le 24 février à Zurich.

Protection des oiseaux. — Le Conseil fé- 
’ 'rai adresse à tous les gouvernements can

tonaux une circulaire les invitant à trans
mettre dès maintenant jusqu’au 31 décem
bre . 1917 à l'inspection fédérale des forêts, 
de la chasse et de la pêche tous les juge
ments et arrêtés prononcés par des autorités 
administratives ou judiciaires pour les dé
lits concernant l ’importation et le transit, 
le colportage et la vente d ’oiseaux protégés 
en vertu de la loi fédérale sur la chasse et 
la protection des oiseaux.

Colportage. — Un nommé Wilken, évan
géliste, au service de la Mission volontaire 
de Francfort s.-M., avait distribué dans le 
canton de Berne, de maison en maison, une 
feuille religieuse intitulée le -«Vainqueur» et 
sollicitant des dons en faveur de la mission. 
Les tribunaux bernois avaient condamné 
.Wilken pour contravention à la loi sur le 
colportage mais Wilken avait formulé, con

tre ce jugement, un recours de droit public 
au Tribunal fédéral en se basant sur les arti
cles 4, 49 et 50 de la Constitution fédé
rale.

Par ‘6 voix contre 1 le Tribunal fédéral a 
écarté ce recours comme non fondé.

— o —

ZURICH. — Nomination à l’Université. 
— Le Conseil d ’E tat a nommé professeur 
d ’histoire des beaux-arts à l’Université M. 
le Dr Joseph Zempf, deuxième directeur 
du Musée national et successeur du profes
seur Rahn à l’Ecole technique fédérale.

BERN E, i— Un violent incendie  a détruit 
samedi matin l’immeuble de l’Etoile, à 
Thoune, comprenant restaurant et boulan
gerie, habité par la famille Luthy, situé 
rue Schwaebis. Les habitants, surpris dans 
leur sommeil, ont eu beaucoup de peine à 
se sauver par les fenêtres et par les toits 
des maisons voisines. Cinq personnes, ont 
été blessées, dont deux grièvement.

— Grève. — La «Tagwacht» annonce que 
les ouvriers charpentiers occupés par six 
entreprises diverses aux travaux de l’Expo
sition nationale se sont mis en grève pour 
des questions de salaires.

VAUD. — 'Accident en ''train. — Hier soir 
à' Nyon, peu avant l’arrivée du train de 
7 heures, un voyageur qui regardait par la 
portière, a été atteint & l’œil gauche par 
la glace de la  fenêtre qui s’est subitement 
relevée.

Il a été sérieusement blessé.
— Le Grand Conseil vandois. — Le peu

ple vaudois a accepté hier, par 14,871 voix 
contre 5527, le projet de loi réduisant le 
nombre des députés au Grand Conseil.

Admirable exploit d’aviation

Bielovraic traverse t e  Alpes en aéroplane
L ’aviation compte une page glorieuse de, 

plus à son actif. Samedi, Bielovuccic, dans 
un vol émouvant, réussissant là où échoua 
jadis le pauvre Chavez a franchi les Alpes 
majestueuses.

C’est pour l’aviation un nouveau et glo
rieux triomphe.

Au lendemain même de l’effroyable mort 
de Charles Nieuport, cette victoire est dou
blement significative. Elle prouve les pro
grès accomplis par les techniciens de la 
science aéronautique, elle montre aussi l’hé
roïsme des hardis pilotes, dont rien ne peut 
affaiblir la confiance et le courage.

Dépuis 'plusiéurs jours, Bielovuccic était 
immobilisé à Brigue par le mauvais temps. 
Samedi matin encore, il neigeait abondam
ment, et, à huit heures, le sol était recou
vert d ’une épaisseur de neige de 60 centi
mètres.

On dut embaucher une trentaine d ’ou
vriers pour procéder au déblayage d ’une 
piste d ’une largeur de 15 mètres sur 300 
de longueur, afin de permettre l’envolée de 
l’aviateur.

Le ciel s’était éclairci, et les. nouvelles du 
Simplon étaient très bonnes.

De son côté, l’hospice de Domodossola 
donnait des indications très rassurantes. 
Le temps était calme, sans nuage, sans un 
souffle de vent, Bielovuccic résolut de faire 
une ultime tentative.

Malheureusement, vers 10 heures 30, le 
ciel s’assombrissait, et de gros nuages appa
rurent à l’horizon : «Je pars coûte que coûte» 
déclara Bielovuccic à son manager. E t l’on 
prit les dernières dispositions.

A 11 heures 45, l’appareil était amené 
du hangar, et à 11 heures 58, l’aviateur 
prenait place à bord.

Le moteur ronfle superbement. Le pilote 
lève la main. Le départ est dohné, il est 
midi juste.

Plus de deux cents personnes étaient ac-
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Et, endossant sa pelisse:
— Veux-tu profiter de ma voiture?... Tu 

me laissera^ à la porte.
— C’est cela, je te laisserai à la porte, 

répéta Muguette, avec une nuance de mé
lancolie que Jacques, l’esprit ailleurs, ne per
çut pas.

Quand, un instant après, elle eût quitté 
Jacques, Muguette se fit conduire dans un 
petit restaurant de Montmartre où elle dîna 
seule, sans gaieté. Elle eut ensuite l’idée d ’al
ler visiter, rue de Clichy, son amie Blandine. 
Mais elle se souvint à temps que Blandine 
qui tenait un rôlet dans une revuette des 
Folies de la Butte, ne pouvait être chez elle. 
Alors, machinalement, ne sachant que faire. 
Muguette se dirigea vers un café de la place 
Blanche, où, dans un salon réservé, se re
trouvaient, presque chaque soir, les rédac
teurs du «Solidariste».

Ces réunions, c’était Jacques Renaud lui- 
même qui les avait organisées, afin, disait- 
il en appliquant une formule devenue ba
nale, de resserrer les liens de camaraderie 
et de transformer les sympathies en ami

tiés. Ah! oui bien!... Les sympathies!... Les 
amitiés!... On ne s’aimait guère parmi les 
solidaristes. E t si l’on persistait, néanmoins, 
à échanger des idées, chaque soir, autour 
d ’une pile de soucoupes, c’était moins par 
désir de se voir hors du journal, que par 
besoin de se deviner, de se tâter l ’un l’autre, 
de préserver égoïstement les moyens d ’ac
tion commune contre les exigences des am
bitions individuelles.

Jadis, aux premiers beaux jours du «So
lidariste», ces réunions étaient assez nom
breuses. On était assidu. On amenait des 
amis. Jacques y conduisait Muguette qui, 
bien sage, tandis qu’autour d ’elle, on modi
fiait révolution des sociétés et refondait la 
nature des" hommes, se tirait sérieusement 
des réussites avec un piquet de cartes ou 
bien, d ’un crayon impitoyable, fixait sur le 
marbre des tables, les profils peu flattés 
des orateurs. Maintenant, le cercle de la 
rue Blanche se trouvait beaucoup moins 
fréquenté. Jacques Renaud n ’y venait plus 
guère depuis qu’il doutait de ses amis. Et 
l’absence du maître mettait d ’ailleurs infini
ment plus à leur aisé certains disciples aux 
mentalités très diverses, qu'il convient de 
présenter d ’un mot.

_ Le plus exubérant de tous, Mérigoul, qui 
remplissait, au «Solidariste», les fonctions 
de secrétaire de rédaction était un méridio
nal arriviste comme tous les collaborateurs 
de Jacques Renaud, mais un arriviste sans 
envergure, sans moyens et sans fiel. Par con
tre, il était affligé d ’une vanité qu’il haus
sait jusqu’à l’odieux. Pour avoir publié à 
ses frais une sorte de roman aussi som
mairement pensé que pompeusement écrit, 
Mérigoul parlait de .«sa clientèle» et «con-

courues. ElleB' applaudirent’ cHaleureUlsg- 
ment . l’aviateur lorsqu’il prit son essor.

Le petit monoplan glissa rapidement, 
monta, décrivit deux cercles pour gagner de 
la hauteur, puis se dirigea vers les cîmes 
blanches des hauts pics alnins.

Longtemps, on le suivit de vue, et à’ midi 
14, Bielovuccic passait au-dessus de Sim- 
plon-Village, soit à plus de 2.800 mètres 
de son point de départ. Bientôt, il dispa
rut dans la direction de Furggen, volant 
vers le sud.

Les Alpes sont vaincues, et Bielovuccic 
a réussi le superbe exploit de dominer les 
montagnes orgueilleuses, tel un aigle, l’ap
pareil sorti de la main des hommes a pas
sé les éléments.

Au champ d ’aviation, de nombreuses per
sonnes attendaient dès onze heures, car le 
bruit de la tentative s’était répandu à Do
modossola. A midi 20, un petit point noir 
apparut là-haut, dans le ciel clair. Ce point 
grandit petit à petit, puis l’on perçut le ron
flement caractéristique du moteur. Aussitôt 
les bravos, crépitèrent. Avec rapidité, l’oi
seau piqua de l’avant, et se mit au plané. 
Après quelques jolies spirales, Bielovuccic 
reprenait terre à midi 28.

On se précipita. On félicita l’aviateur, 
tout ému de tant de sympathie, puis l’appa
reil victorieux était enfermé dans un han
gar.

Après son atterrissage, qui a eu lieu dans 
les meilleures conditions, et avec beaucoup 
de légèreté, l’aviateur a été félicité par 
M. Falcioni, secrétaire d ’E tat à l’Intérieur, 
et député de Domodossola. Il a été porté 
en triomphe.

Bielovuccic a aussitôt téléphoné à §on 
manager, l’ingénieur Brisset, à l’hôtel Vic
toria, à Brigue.

Ce dernier partit immédiatement pour Do
modossola dans une automobile mise à sa 
disposition par les chemins de fer fédéraux.

Le héros de la traversée des Alpes, après 
qu’il eut terminé son exploit, a fait le récit 
suivant :

«En vingt-six minutes, je viens de tra 
verser les Alpes, de Brigue à‘ Domodossola. 
Le temps était assez propice et mon appareil 
m ’a servi à souhait. Le point capital était 
d ’atteindre rapidement une bonne altitude. 
Cela, j ’en étais certain, le reste, ce ne fut 
qu’un jeu d ’enfant, sauf à l’entrée du défilé 
de Monscera, où  j ’eus à  lutter contre de 
très vifs courants. Je. suis enchanté de l’ac
cueil chaleureux que les populations de 
Brigue et de Domodossola m ’ont fait, et je 
remercie sincèrement M. le sous-secrétaire 
d ’E ta t à l’Intérieur Falcioni, de son aimable 
réception.»
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De "l'Internationale» à la misère

La «Guerre sociale» a annoncé dernière
ment que la femme et la fille de Pottier sont 
dans la misère. Pottier est notre chanson
nier. C’est lui qui écrivit, en 1871, l’«Inter- 
nationale».

Les œuvres de Pottier ont' été éditées 
avec une préface de Nadau. Voici les huit 
premiers vers d ’un sonnet, daté de 1877, 
que Pottier dédiait à sa petite M arguerite, 
alors âgée de cinq ans:

M arguerite a cin.q ans et n ’est pas baptisée, 
La petite païenne! Elle a le gai réveil_ 
Des oiseaux gazouillants: bonjour, un b'on

soleil!
E t lui pose un baiser sur sa lèvre rosée!
C’est toute sa prièce. Est-il crédo pareil? 
Elle adore le ciel, la flamme et la rosée 
Un nuage la tient une heure à la croisée 
Elle aime ton drapeau, Commune, il est

vermeil.

Espérons que la mère et la fille d e  celui 
qui traduisit en de véhémentes strophes les 
espérances du prolétariat, trouveront le pain 
de chaque jour.

ETRANGER
Catastrophe minière. — Dans le puits E- 

léonore, dans le voisinage de Brux, cinq 
mineurs ont été ensevelis vendredi sous des 
charbons incandescents. Quatre d ’entre eux 
ont pu être sauvés, mais ils sont grièvement 
brûlés. Le cinquième a été tué.

Déraillement en Italie. — Le rapide Gênes- 
Vintimille a déraillé vendredi près de Bor- 
dighera. Il n ’y a pas eu d ’accidents de per
sonnes.

Chronique régionale
DELEMONT. — Une conférence. — Le 

3d courant, à huit heures du soir, aura lieu 
aux «Bains», une conférence en allemand, 
sur le sujet: «L’Ouvrier et l’Alcool». O ra
teur: Camarade Schlaefli, Bâle.

Au Vallon
SONVILIER. — (Corresp.). —  L ’article 

fort intéressant paru dans votre journal, 
concernant les «Réclames» placardées par
tout, a été fort approuvé par toute person
ne ayant quelque peu le sentiment de l’eg- 
thétique.

Mais que dirait alors, votre aimable cor
respondant s’il était appelé un jour à des
cendre dans notre petit village, en pleine 
campagne: c’est ici qu’il pourrait ouvrir leS 
yeux, ou plutôt qu’il les fermerait à son 
arrivée en gare. Sur une superficie de quel
ques mètres carrés, il y en a pour tous les 
goûts et pour jeunes et vieux, en commen
çant par les véritables chocolats de toutes 
sortes et les montres de toute provenance, 
en attendant que paraissent les pilules et lès 
emplâtres. ! I !

Quand viendra le temps 'de la réflexion' 
chez l’acheteur pour qu’il comprenne en
fin que lui feeul, consommateur, paye .toute 
cette réclame ridicule, bien teouvent au dé
triment de la qualité du produit même.

«Heimatschutz».
SONVILIER. — Cercle ouvrier. — Le 

Cercle ouvrier de Sonvilier ayant pris l’i
nitiative de fonder un groupe littéraire gt 
théâtral dans la localité, nous invitons tou§ 
les jeunes gens à assister à l’assemblée pré
paratoire qui aura lieu, mardi 28 courant, 
à 8 heures et demie, du soir, au local ftu 
Cercle ouvrier.

La partie littéraire et théâtrale étant une 
œuvre utile et agréable pour la jeunesse, 
nous comptons, sur une nombreuse parti
cipation. Le Comité.

VILLERET. — 'L’assemblée municipale 
de mercredi marquera certainement dans 
les souvenirs de notre population. Elle sera, 
espérons-le, u.n succès de plus à l’actif de 
notre parti et m ettra un terme à une persé
cution qui dure depuis trop longtemps déjà".

Ce n’est un secret pour personne que la 
Commission d ’école'et netre camarade L*. R. 
vivent en fort mauvaise intelligence.

Cela tient, de toute évidence, à la com
position de la commission, essentiellement 
conservatrice, qui ne peut pardonner à Ü. 
R. son activité politique.

Comme l’introduction prochaine de la pro
portionnelle déplacera, en notre faveur, la 
majorité au Conseil municipal et dans les 
commissions, elle tient à se débarrasser de 
notre camarade, avant cette redoutable 
éventualité, en empêchant sa réélection.

La preuve indiscutable de tout ce qui pré
cède, sera établie, par un de nos camarades, 
au début de l’assemblée.

Nous veillerons à ce que la guillotine lè 
che ne fonctionne pas. R. R.

COURTELARY. — Soirée récréative. — - 
(Corr.(. — Belle soirée que nous a donné 
samedi soir la section de gymnastique; touS 
les numéros du programme ont été brillam 
ment enlevés, particulièrement le ballet qui 
a eu l’honneur du bis.

seillait» son éditeur. On assurait qu’il avait 
dissipé en publicité pour cette œuvre uni
que la moitié d ’un héritage. E t certes! nul 
ne se serait douté, sans la révélation d ’un 
grand quoitidien — aux annonces — que 
M. Savinien Mérigoul unissait «l’art Ue Flau
bert au génie de Balzac.»

Castérac, qui, deux fois par semaine, rem
plaçait Renaud à la chronique, appartenait 
également au Midi, puisque Gascon; mais 
c’était un méridional froid et pratique com
me un homme du Nord. Il avait un réel 
talent de polémiste et d ’orateur, joignait à 
son doctorat politique une agrégation de 
philosophie et songeait à se substituer à 
Jacques Renaud, quand l’heure serait fa
vorable, dans la direction du «Solidariste.» 
te ».

Jarlange, qui dirigeait le courrier parle
mentaire, préparait déjà sa candidature aux 
prochaines élections législatives. Il avait 
été, pendant trois ans, chef de cabinet d ’un 
ministre. Au cours de ces utiles fonctions, 
il s’était à peu près enrichi on ne savait 
trop par quelles mystérieuses combinaisons. 
C’était un cynique et un fat. On contait, 
à son sujet, l’une de ces anecdotes qui clas
sent un homme. Un matin, dans son ca
binet du ministère, Jarlange avait vu ve
nir à lui une vénérable amie de sa famille, 
dont jadis, il avait imploré et reçu d ’im
portants secours matériels. La bonne da
me venait voir, en toute confiance, le haut 
fonctionnaire, son ami et son obligé, pour 
lui recommander un petit employé ide (provin
ce. Elle fut reçue debout et sèchement. On 
n ’avait plus besoin d ’elle. E t comme la 
solliciteuse révoltée s’avisait, en mots cin
glants, de rappeler le passé, elle s ’entendit

répondre cette phrase hideuse: «Madame, 
j ’ai oublié toutes les choses anciennes.»

Du Val d ’Agrèze, jadis Duval tout net, 
comme son père, avait eu aussi un bien 
joli mot qu’on citait. A son oncle, un au
tre anobli de date républicaine, qui lui 
reprochait ses relations douteuses en ces 
termes: «Je pense que tu vas cesser de 
de galvauder mon nom avec cette sorte de 
gens», Du Val junior avait répondu fière
ment :«Votre nom PDites le mien, mon on
cle. J ’appartiens à la branche aînée.»

Au «Solidariste», Du Val d ’Agrèze — de 
la branche aînée — s’occupait des sports. 
Il plaçait aussi, fructueusement, à Paris et 
en province, des automobiles.

Weil-Mora et Pilnitz, tous deux israéli- 
tes et fils de banquiers, s ’occupaient de 1? 
chronique financière de la quatrième pa
ge, sous la surveillance scrupuleuse de Jac
ques Renaud, un contrôle d ’ailleurs très im
patiemment supporté.

Castérac, Jarlange, Weil-Mora et Pil
nitz composaient, au «Solidariste», la fac
tion puissante, nettement hostile à Jacques 
Renaud. Mérigoul flottait, indécis, tiraillé 
d ’un côté par une ambition politique qu’a 
vait fait naître Jarlange, retenu de l’au
tre par une admiration persistante pour le 
talent et le caractère de Jacques Renaud. 
D ’Agrèze, lui, n’eût, dans cette querelle, 
joué aucun rôle s’il n ’avait accepté de com
manditer le «Solidariste», Il pouvait, dès 
lors, devenir un auxiliaire utile, soit de la 
direction, soit des opposants. Weil-Mo
ra et Pilnitz s’empressèrent de circonvenir, 
cet inoffensif et de s’en faire .un occasion-- 
nel allié. „ r, . . ..
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La comédie «Æü qui le neveu», nous a plu; 
les rôles étaient bien tenus, pour des am a
teurs c’était bien.

Tous nos compliments au m oniteur; conti
nuez, amis gymnastes et à l’année p ro
chaine!

Un membre honoraire.
— 'Elections. — Dans la votation pour 

un membre au Synode scolaire, M. Liengme, 
préfet, a été élu.

«a==s?CI223‘

Canton de Neuchâtel
N EU C H A TEL. — !Abstinence. — Hier, 

dimanche, les Bons-Templiers neutres du 
canton ont eu leur assemblée annuelle. Le 
président a rendu compte du travail de pro
pagande anti-alcoolique qui a été fait pen
dant l ’année 1912. Plusieurs conférences 
scientifiques avec projections lumineuses ont 
été organisées et la prem ière édition de l ’Al- 
manach abstinent s’est vendue à plusieurs 
milliers d ’exemplaires. Pour 1913, il a été 
résolu d ’organiser des séances ciném ato
graphiques avec films antialcooliques p a r
tout où cela sera possible.

— 'Accident de travail. — Samedi après- 
midi, à 5 heures, un ouvrier de la fabrique 
d ’automobiles M artini, à St-BIaise, nommé 
Garbani, était occupé à l ’atelier de la cé
mentation lorsque, en voulant m anier le 
contre-poids en fer de 150 kilos, servant 
à manœuvrer les portes de ferm eture de 
la fournaise, la chaîne du contre-poids se 
rompit et celui-ci lui tomba sur le pied, oc
casionnant une fracture de la cheville. 
Après avoir été pansé par le Sam aritain de 
l’usine M artini, le blessé fut transporté en 
automobile à l’hôpital Pourtalès de N eu
châtel.

— Incendie.  — Dimanche soir, à  7 h’., 
un incendie s’apercevait très distinctement 
sur la rive opposée, direction Payerne. Par 
téléphone, nous apprenons qu’un grand im- 
ble de paysans, appelé Quervet, situé à pro
ximité immédiate de Grolley, est entiè
rement consumé. Pas de victimes.

— Une branche malencontreuse.  — Sa
medi soir, à la Place Purry, vers 5 heures, 
un char sur lequel s’élevait une pyram ide 
de meubles, qu’on déménageait, voulut évi
ter le tram  en prenant la gauche, tout près 
de la fontaine, et en passant sous les p la
tanes plantés à cet endroit. Mal en prit 
au conducteur, car les branches basses d ’un 
arbre arrêtèren t le chargem ent au passage 
et... précipitèrent sans autre, chaises, arm oi
res, glaces', et autres meubles sur l ’asphal
te, où le tout s ’écroula dans un bruit de 
bois brisé; ce fut un beau patatras! Aussi, 
en moins de rien, une foule de badauds en
tourèrent-ils le lieu de l’accident 1 

Les 'dommages doivent être sensibles.
, —  La bourrasque. — Plus de 400 

plantes ont été déracinées ou brisées dans 
les côtes de Chaumont, par la bourrasque 
qui a sévi avec tan t de violence la nuit 
d\i 22 a.u 23 écoulé. Des dégâts, ont éga
lement été constatés dans bon nombre 
d ’autres forêts.

Méfiez-vous des coquilles
Qui aurait cru qu’une m alheureuse co

quille typographique de la Sentinelle  ait 
pu devenir un sujet de méditations pour 
la «Feuille du dimanche» ? 1

Tel est pourtant bien le cas, lisez -plu
tô t:

Dans son numéro du 18 janvier, notre 
organe reproduisait l ’ordre du jour ci-des- 
Sous du parti socialiste belge, concernant 
la ligne de conduite à suivre à l ’égard des 
groupes de libre pensée et des groupes re
ligieux qui demandent leur affiliation au 
parti.

Voici le passage en question;
«Le Conseil général:
Considérant que le Parti ouvrier est un 

parti de classe qui doit tendre à grouper
1 ensemble des forces prolétariennes dans 
leur lutte politique et économique contre le 
capitalisme, déclare:»

1. «Que tous les travailleurs qui adhè
rent au program m e et aux statuts du P a r
ti, doivent y être admis à titre individuel, 
quelles que soient leurs convictions philo
sophiques ou leurs croyances religieuses, 
avec la certitude que les unes et les autres 
seront pleinement respectées;;»

2. «Que, dès l’instant où les fédérations 
régionales adm ettent à l’affiliation des so

ciétés de libre pensée, elles doivent loe;i- 
quem ent îcccvo ir  ciussi les rtoudcs re li
gieux.»

«Mais afin d ’éviter les. discussions qui 
pourraient naître de la coexistence de ces 
groupes au sein du Parti, le Conseil géné- 
r i iCSj  ^ n u l le m e n t  d ’avis qu’il est préfé- 
î.tble de n affilier ni des groupes religieux, 
ni des groupes nationalistes, étant donné 
que 1 activité cte ces groupes reste en de- 
vrier » sphère d ’action du Parti ou-

C ’est très sage, pas vrai? et très logi
que. on applique la même règle et aux 
groupes de libre-pensée, et aux groupes re-
nvV?f r ° mon’ dans tüute sa sagesse,n eut pas dit mieux.
OU rPn r n T v e m e i l t , ' ,leS ty P ° S 0 n t  C om m is
to ik  ua I Une Yllaine coquille.... ou, si 
selon les o2;-,-!'06 tres jolîe cociuille -  c ’est 
confiante T-n ' quc a con'ectrice, trop

opérateurs ‘£ ' n o s

jam bage rde trop !, et c ’est ce jam bage qui 
a fait trébucher le rédacteur de la «Feuille 
du dimanche».

M onsieur le pasteur, trop heureux, vrai
semblablement, de lire que ce's hommes né
fastes «qui dim inueront l ’épargne et sape
ront peu à peu la fortune publique» que ces 
socios encom brants venaient de donner une 
nouvelle preuve de leur illogisme et de leur 
partialité, M onsieur le pasteur a saisi sa 
m eilleure plume pour signaler aux «chré- 
tiens-sociaux» et aux socialistes-chrétiens 
cette attitude injuste et les exhorter cha
leureusem ent à constituer des groupem ents 
indépendants. C ’était une occasion excel
lente d ’agrand ir l'abîm e qui sépare socia
listes et chrétiens, dont parla it l’autre jour 
la «Feuille du dimanche», et qu’elle accusait 
les socios de vouloir creuser toujours d a 
vantage.

M alheureusement, Monsieur le rédacteur, 
vous n ’avez pas de chance, car il s ’agit bien 
d ’une coquille, d ’une énorme coquille à l’u 
sage de collégiens, d ’une coquille telle qu’il 
est certain que vous l’eussiez tôt reconnue, si 
vous n ’aviez pas été aveuglé par la maligne 
joie d ’allonger un bon coup aux socialistes. 
Monsieur le pasteur, il s’agit là d ’un piège 
du malin! Avouez que le diable est bien fin, 
comme le prétend un dicton, et réservez vo
tre petit sermon pour la prochaine occasion, 
qui du reste ne peut tarder, avec ces gaf
feurs de socialistes.

E n attendant, ce bienheureux moment, 
nous lirons avec plaisir la rectification que 
vous devez à vos lecteurs à propos de vos 
graves commentaires de cette coquine de 
coquille.

N ’est-ce pas, cam arades, que l’histoire ne 
m anque pas de piquant ?

E. S.
► ♦ « s

La Chaux-de-Fonds
Ostracisme oif sage mesure ?

L ’autre jour, quelqu’un m ’a dit: Vous avez 
admis1, à la Société de la Maison du Peuple 
le principe de la neutralité, pourquoi donc 
ne donnez-vous pas vos annonces et commu
niqués au «National», comme vous les don
niez aux autres quotidiens? En agissant ain
si, vous fournissez à ce journal des armes 
contre vous.

En effet, répondis-je, vous avez apparem 
m ent raison, même en théorie, vous avez 
tout à fait raison, et les délégués à la M ai
son du Peuple comprennent d ’autant mieux 
votre raisonnement qu’ils l’avaient fait avant 
vous: à  leur première assemblée chargée 
d ’étudier la révision des statuts, le 17 dé
cembre 1912, la proposition d ’ajouter le 
nom du «National Suisse» à. la liste des au 
tres journaux a été faite et acceptée.

Mai, les jours suivants, le «National» n ’a 
cessé de nous provoquer, il a pris une a tti
tude nettement hostile, et dans presque tous 
ses numéros, par l ’organe de ses différents 
«Chiffos», «Passant» et autres anonymes, il 
a  poursuivi une campagne de dénigrement 
systématique à l ’égard de notre activité. Est- 
ce sa haine traditionnelle et instinctive de 
la classe ouvrière qui dicta à la feuille rad i
cale cette attitude, ou est-ce calcul de sa part 
pour faire échouer les dispositions concilian
tes de notre société et rendre impossibles 
toutes relations entre nous? — Mystète.

Toujours est-il qu’en présence de ces a tta 
ques perfides et répétées, de ce parti-pris 
manifeste, l ’assemblée des délégués du 14 
janvier écoulé revint sur son vote précé
dent et décida de ne faire aucune publica
tion dans le «National Suisse»; c’eût été de 
l ’avis général, un m anque de dignité. 11 est, 
en effet, des attitudes que des hommes, di
gnes de ce nom, ne peuvent pas prendre et 
il est des adversaires avec lesquels toute en
tente est parfaitement illusoire.

Ce qui démontre qu’il y a quelquefois une 
distance infranchissable de la théorie à la 
pratique.

Mon interlocuteur, renseigné, était de mon 
avis. E. S.

Maison du Peuple. — La liste des magnifi
ques premiers lots s ’allonge. Après les ob
jets d ’art en or massif, un mobilier complet, 
un cheval avec harnais et voiture, un piano... 
et la liste va s ’allonger encore énormément 
samedi prochain. (Voir aux annonces).

Le Comité de la Maison du Peuple in
vite les sociétés d ’agrém ent et toutes les 
personnes sympathiques à l ’œuvre entrepri- 
'se à se rencontrer demain, mardi à 8 heures 
et demie, à la Salle du Tribunal de l’Hôtel- 
de-Ville, pour la constitution définitive des 
différentes commissions de la tombola.

Laiterie coopérative. — Tous les consom
mateurs de lait sont rendus attentifs à l 'an 
nonce paraissant dans ce journal, les invitant 
a assister nombreux à l ’importante assem 
b l e  de la laiterie coopérative, les questions 
a discuter étant de la première importance 
pour le consommateur, chacun se fera un 
devoir d ’y assister.

Bienfaisance. — Les Colonies de vacan- 
Çes ont reçu d un fidèle ami; de l ’œuvre,
1- 1 . J. un don de 10 francs.

Le Dispensaire antituberculeux a reçu avec 
reconnaissance fr. 50 en souvenir d ’un époux 
et pere regretté. Merci !

- Le Comité du Dépôt sanitaire expri
me sa profonde reconnaissance à Mme P. 
pour le don de 50 francs qu’elle lui a fait 
parvenir en souvenir d ’un époux et père re 
gretté, par l’entremise de sœur Marthe.

Union ouvrière. — La dernière assemblée 
genei aie des délégués de tous les syndicats 
de la ville, a décidé à l ’unanimité d ’appuyer 
les employés des magasins de nouveautés, 
Usâus fit confections, dans leur demande de

ferm eture des dits magasins à 7 heures et 
demie. L ’Union ouvrière invite en consé
quence tous ses adhérents de ne faire au
cun achat dans les m agasins de cette b ran
che de commerce qui n ’appliqueraient pas 
cette m esure acceptée déjà par la plupart 
d ’entre eux. L’Union ouvrière.

Au théâtre. — La représentation de « Ba
gatelle », hier soir, par la tournée B aret a o b 
tenu un véritable et légitime succès de dis
tinction.

Les artistes choisis avec soin, — nous 
nommons, Mlles Madeleine Gautier, Mo- 
rianne, MM. Prieur, René Cresté, etc., — 
ont donné à la belle pièce d ’Iiervieu une in
terprétation digne d ’elle.

Mot de la fin. — Quelle est la différence 
entre les Champs-Elysées et l ’Elysée?

—  ?  ?  ?  ?  ?
— C’est que les Champs-Elysées ont un 

rond-point et l ’Elysée un point carré.
------------------------ —  ^  <afca.ru—■■■ —-

C ourses n a tio n a le s  de sk i
Le Ski-Club', organisateur des courses n a 

tionales de ski, m érite une mention spéciale 
pour La belle organisation de ces fêtes spor
tives. Il était écrit que ces courses auraient 
lieu sous la pluie et sous le vent. Les cour
ses de fond de samedi m atin ont pu se courir 
par un temps relativement beau; mais de
puis le samedi à midi les différents con
cours ont eu lieu au milieu d ’une véritable 
tempête, ce qui a rendu la tâche des diffé
rentes commissions beaucoup plus difficiles.

Il y avait différentes classes de courses 
dont le détail sera indiqué plus loin. Le 
concours de saut avait a ttire  près de 3000 
personnes au sommet de Pouillerel. Il faut 
croire que les gens aim ent encore les émo
tions brutales. Le moment où le skieur se 
détache du trem plin est vraim ent angois
sant.

Le début du concours de saut s ’est m ar
qué par un léger incident. Un arbitre  
M. Bjôrnstad voulut essayer le tremplin; il 
a été lancé par la vitesse acquise contre un 
gros sapin placé sur la piste, une luxation
sans gravité du genou s ’en est résulté.
L ’ordre d ’abattre  ce sapin a été donné de 
suite. La société « Le Cor » a  fait prendre 
patience pendant ce temps d ’a rrê t aux nom 
breux spectateurs.

Il ne faut pas oublier de parler du cor
tège de samedi soir qui s ’est fait sous la
pluie. Sur tout le parcours il y avait de 
jolis feux de bengales.

Voici les principaux résultats proclamés 
par le jury: x

I. Course de fond pour Seniors
Distance 14 km. Parcours:
La Chaux-de-Fonds — La Corbatière — 

Tête de Ran et retour au M ont-Jacques.
Ire  classe, 3 participants, 1er prix: 1. 

Ephraïm  Huguenin, La Chaux-de-Fonds, 1 
h. 45’33. ,

2me classe, 18 participants, 4 prix: 1. Per 
Simonsen, St-Moritz, 1 h. 29’59” ; — 2 .
Sclnnid, Andermatt, 1 h. 35’8” | — 3. Atten- 
hofer, Davos, 1 h. 38’41” ; — 4. Adelrich 
Gamma, Andermatt, 1 h. 42’15” . s,

3me„classe, 25 participants, 6 prix: 1 . Wa- 
sescha’, Karl, Davos, 1 h. 39’9” ; — 2. Joseph, 
St-Croix, 1 h. 41’18” ; — 3. Nager, Airolo,
1 h. 42’ 53” ; — 4. Fluckiger, Andermatt, 1 
heure 43’03” ; — 5. Suter, Einsiedeln, 1 h. 
43’41” ; — 6 . Spahr, La Chaux-de-Fonds, 1 
h. 43’52” .

II. Course de fond pour Juniors
Distance 6 km. Parcours:
Plaisance — Sommet de Pouillerel — 

Mont-Jacques.
1 . G. Simmen, Davos, 58’54” .
2 . A. Geronimi, Davos, 59’20” .
3. E rnest Jaccard, Ste-Croix,
4. Frey, Mont-Soleil.
5. A. M aurer, Davos.

IV. Slalom.
Seniors et juniors 

1 . Capaul, St-M oritz; — 2 . K. Zumstein, 
Engelberg; — 3. Simmen, Airolo; — 4 . 
Krattli, Berne; — 5. Baechtold, Davos; —
6 . Attenhofer, Davos; — 7. Suter, Grindel- 
wald; — 8 . J. Zumstein, Engelberg; —
9. Ed. Kocher, St-M oritz; — 10 Christian 
Schenk, Grindelwald; — 1 1 . Simonsen, St- 
Moritz; — 12 . E . Jaccard, Ste-Croix.

V. Course de' dames
7 partantes, 2 prix: 1 . Elise Jaccard, Ste- 

Croix; — 2 . Louise Jaccard, Ste-Croix.
VI. Course de jeunes garçons

35 partants, 12 prix: 1 . Ulrich Arn; —
2 . Emile Meylan; — 3. William Rosselet;
— 4. Oscar G irard; — 5. Paul Jacot; — 6. 
Alexandre Girardbille; — 7. E rnest Gallan- 
dre; — 8 . André Schneider; — 9 . Edouard 
Jaques; — 1 0 . Charles M angold; — 1 1 . 
William W eels; — 12 . Arnold Eymann.

VIL Courses de jeunes filles .
20  partantes, 7 prix: 1 . Hélène Girard- 

bille; — 2 . Louise Cattin; — 3 . Nclly Vau- 
cher; — 4 . Jeanne Muller; — 5 . Anne Ja 
cot; — 6 . Berthe Greber; — 7. Yvonne 
Danchaud.

IX. Concours de saut pour Juniors
7 participants, 3 prix: 1 . A. M aurer, D a

vos; — 2 . Ed. Kocher, St-M oritz; — 3. A. 
Geromini, Davos.

X. Concours de saut pour Seniors
Ire  classe, 1 participant: Pas de prix.
2me classe, 12 participants, 4 prix:
1. Simonsen, St-M oritz; — 2 . Baechtold, 

Davos; — 3 . Attenhofer, Davos; — .4 . Gru- 
ber. Davos. ,

3me classe, 21 participants, 5 prix:
1. R. Lcisner, Christiania; — 2. G. G ret; 

Ste-Croix; — 3. H . Bürgener, Grindelwald,
— 4. B. Vasescha, Davos; — 5. D r Kircher, 
Karlsruhe.

M aître skieur (Meis erschaft) Simonsen» 
St-Moritz.

Meilleur saut, Leisner, Christiania, 30 m’. 
------------------------- --------  nirr> o .

Dernière heure
Un incendie

H A L E , 27 janvier. — Une aile de l ’ancien 
Hôtel-de-Ville a été détruite par un incendie. 
Les dégâts matériels sont considérables: un 
grand nombre de dossiers et de documents 
précieux ont été réduits en cendres.

Le prestige des sabres
COLOGNE, 27 janvier. — Le correspon

dant à Berlin de la «Gazette de Cologne» 
déclare que les nouveaux projets de la loi 
militaire vont rabaisser jle prestige de l ’arm ée 
allemande.

Bruits d’abdication
PA RIS, 27 janvier. — Une information 

de Berlin, publiée sous toutes réserves nous 
apprend que l ’abdication du sultan paraît 
fort probable et que la République va être 
proclamée en Turquie.

Symptômes optimistes
V IE N N E , 27 janvier. — Le «Militœ- 

rische Rundschau» annonce que des congés 
individuels vont être accordés aux soldats 
mobilisés sur la frontière.

La santé d’un archiduc
V IE N N E , 27 janvier. — L ’état de l ’archi

duc Rénier, après une amélioration passa
gère, est devenu fort grave : il a reçu les der
niers sacrements.

La réponse de la Porte
C O N ST A N TIN O PL E, 27 janvier. — La 

réponse de la Porte à la note des puissan
ces sera remise après la nomination du mi
nistre des affaires étrangères. Elle sera con
çue de manière à maintenir les négociations.

La censure à Constantinople
CO N ST A N TIN O PL E, 27 janvier. — On 

annonce que la censure sur les journaux et
les dépêches va être supprimée.

L’accord des puissances
PA RIS, 27 janvier. — Du «Petit Parisien»:
Les récentes conversations diplomatiques 

m ontrent que les six puissances demeurent 
d ’accord entre elles, en ce qui concerne la 
question d ’Orient. Le concert européen ne 
fait entendre aucune note discordante.

Après le coup de force
B E R L IN , 27 janvier. — D ’après une let

tre de Constanza, des dissentiments ont écla
té entre le sultan et le prince héritier.

Les troupes qui ont cerné la Porte avaient 
été réquisitionnées par Enver bey sous le 
prétexte d ’un service de campagne.

C ’est Enver bey qui aurait tué Nazim p a 
cha.

Talaat bey a été le principal prom oteur dü 
coup de force.

A Tchataldja •
LO N D R ES, 27 janvier. — Les officiers 

de la Ligue m ilitaire pourvus de comm ande
ments à T chatald ja auraie.nt, dit-on, été 
remplacés.

Une contre-révolution à Constantinople
PA RIS, 27 janvier. — De l ’«Eclio de P a

ris» :
Une contre-révolution est possible à  Cons:- 

tantinople. La partie  de l ’arm ée turque que 
soutient le comité est com battue par un 
autre camp que soutient le haut-clergé.

La prévision du temps
Ciel variable. Tem pérature vers 0. Nuits 

fraîches.

Etat-civil de La Chaux-de-Fonds
25 ja n v ie r

I V a is s u n c c . — S o m m e r A lfred -L éon , fifs de  L éon , ag ri
c u lte u r , e t de  L in a  née A u g sb u rg e r, B erno is:

P r o m e s s e s  «le m n r in y e .  — S clie llin g  L éon , re m o n -  
te u r , N eu ch â te lo is  e t SchafThousois, e t C u en in  L aure-M a- 
th i ld c , co m m is , B ern o ise .

Sli-cès. — 1208. K u n ty  M a u rice-E d g ard , fils de  E d o u a rd -
E ugènc e t de M arie -E m m a née  R u b in , B e rn o is , n é  le 27 
o c to b re  1895.

Etat-civil du Locle
25 ja n v ie r

Itlai'ln<|c civil. — G nelim  O tto -H e n ri, é le c tr ic ie n , Z u 
r ic h o is  e t N cucIiâteloiSf e t L’E p la tte n ie r  H élén a , in s t i tu 
tr ic e , N euchû te lo ise .

Etat-civil de Neuchâtel
ftnixsnnce». — 21 ja n v ie r .  A n d ré -P ie rre -E d o u a rd , fils 

de M arce l-A ndré  F o n ta n a , é le c tr ic ie n , T ess in o is  e t N eu
c h â te lo is , e t Ju lie ttc -H é lè n e  née B ié tri. — K dinond-D ési- 
r é ,  fils de  l ’a u l-A c id e -H u m b e rt, h o r lo g e r, F ra n ç a is , e t de 
M arie-L uc ie  née  E e u y e r. — 22 ja n v ie r .  J e a n - l ’ie rre , fils 
de  H en ri M eister, m écan ic ien , Z u ric h o is , e t de  M ath ilde  
née iio s s m a n n . — 23 ja n v ie r .  A ugustc -A do lphe, (ils de 
L ou is-A uguste  S tra h m , s e r ru r ie r ,  B erno is , et de Louisc- 
Cécilft née  D elay . — 24 ja n v ie r . T e ll-A n d ré , fils de T ell- 
I le n r i  S a n d o z -O th e n in , c o m p ta b le , N eu ch â te lo is , e t de 
M arie née M ollet.

l'ro inrsw s de iimrlaçie. — Je m s-H e n ri M o n n ard , 
f e rb la n tie r , N eu ch â te lo is , e t L au ra  J a u n in ,  V audoise , le» 
deux  à P la in p a la is . — Je a n -W ilh e lm  L im ier, fa ise u r de 
se c re ts , B e rn o is , e t E lisa  lto g n o n  née  S chneideggr, re v e n 
d eu se , N eucliâ te lo ise , les deu x  à  N euch â te l.

D ë c d s . — 22 ja n v ie r .  S o p h ie -H élcn e  W asem  née  G ian- 
q u e , épouse  de A lfred , m én ag ère , B erno ise , née  le 17 ju in  
187U.
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Programme des Cours semestriels
de l’Ecole de Travaux féminins pour jeunes filles et adultes

à La Chaux-de-Fonds

Prix des cours

Fr. 25.—

H 25.—
M 8.—
M 12.—
H i o . -
n ÎO.—

Ouverture des cours : le 6 février. Au Collège Primaire.

Coupe et confection pour dames par le procédé du montage.
Cours du jour et cours du soir, de 6 heures chacun par semaine 

Lingerie, broderie, raccommodage. Cours du jour et cours du 
soir, de 6 heures chacun par semaine 

Modes. Cours de 8 leçons de 3 heures le soir 
Repassage. Cours de 12 leçons de 3 heures 
Métalloplastie. Cours de 2 heures par semaine, le soir 
Méthodologie. Cours de 2 heures par semaine

P o u r les in scrip tions, s ’ad resser à  M m e Tlssot-Humbert, direc trice, rue  de l 'In d u s tr ie  2, le m atin , avant 
le  31 jan v ie r.

H-30404-C La Commission de l’Ecole des Travaux féminins.

n
♦ ♦

aison vendant le meilleur marché

i  Lundi
r i  û f  iet jours suivants

iGRANDE VENTE |

I
I

♦  Trousseaux -  Lingerie confectionnée ♦
R I D E A U X

MAISON DU PEUPLE
Concours public d’idées

Les tro is  récom penses a ttrib u ées au  deuxièm e con
cours on t été  décernées aux personnes suivan tes : 
l«r prix  : 20 b ille ts . — C .-H enri Sudm ann, P o n t 32-a.
2» » 10 » — A rnold H uguenin, Petit-M oulin 3,

Le Locle.
3» » 6 » — veuve A. B ertrand , Nord 78.

Le tro is ièm e lo t (fr. 3000) sera un  m ob ilier com plet : 
cham bre  à coucher, salle  à m anger, cuisine avec tous les 
accessoires ; le q u a trièm e  lo t (fr. 2000) un  cheval avec 
h a rn a is  et vo itu re  ; le cinquièm e lo t (fr. 1000) un  piano.

Troisième concours
Quels objets peut-on donner comme 

Lots à fr .  500 ? —  La loterie en com prend  10. 
Lots à fr .  250 ? —  » » 10.
Lots à fr .  100 ? —  » » 15.
Lots à fr .  50 ? —  » » 20.
Les m êm es p rix  que ci-dessus se ro n t décernés aux 

tro is  m eilleures réponses. — Celles-ci doivent parven ir 
ju sq u 'a u  samedi 1 e r  février 1 9 1 3 ,  à M. Paul 
Metzger, Léopold-R obert 24, p résid en t de la Com
m ission des lo ts. Le Comité.

ASSEMBLÉE GENERALE réglementaire
JEUDI 30 JANVIER, à 8 i/i h eu re s  du so ir  

à l’Amphithéâtre du Collège Primaire

M T  Ordre du jour très Important
Tous les coopérateurs, obligataires e t c lien ts so n t convoqués pa r devoir à 

cette assem blée. Le Comité.

P réservation  certaine  de

toute espèce de contagion sexuelle
p a r l ’em ploi de nos

Produits fabriqués spécialement
d ’après les dern iè res  données scien ti
fiques.

E nvoi gratuit sous pli ferm é 
des b rochures p rix -couran ts don n an t 
to u s les renseignem ents p ra tiques.

E crire  d irec tem en t :

INSTITUT HYGIE
Genève

Dépôt général : Pharmacie de 
la Place Grenus, fondée en 1876, 
rue  G renus 6 et Place G renus 12, 
Genève. 504

Encadrements
e n  to u s  g e n r e s  526

Caries murales
m ontées su r  toile  et m oulure. 

B a s  p r i x  
Se recom m ande, Ed. Hoffmann 

ten an cie r du  Cercle O uvrier.

Eugène Maléus |
Menuisier - Vitrier |

Premier-Mars 12-a

Pose de Verre à vitres
dans tous les q u a rtie rs

de la  v ille  515 i
6 %  d’escompte aux Coopérateurs i

Repasseuse en linge
Ouvrage prom pt- fet soigné.

Fâny Vuagneux
Jardinets 7 697

Assurance-vie. des p rim es peu éle
vées e t qui d im in u en t d ’année en a n 
née ? Adressez-vous à  la PATR1A, 
Société mutuelle suisse, re
présentée  p a r P . H um berset, la  Ja luse  
8, Le Locle. 759

B. ZANOI-SCHWARZ
Tapissier et Décorateur

Rue des F leurs 3 
La C h a u x - d e - F o n d s

Meubles de style et de fantaisie 
Chaises-longues -  Divans -  Canapés 

Fauteuils -  Literie, etc.
R éparations en to u s genres 

Travail p ro m p t e t soigné. — Prix  
m odérés. 513 T éléphoné 11.65

tflClUTÈô DENUEMENTS 
ÈSCOMPTEflUCOMPtAMT.

Meubles garantis

Magasin Meubles
CH. GOGLER

A LA MAISON MODERNE
L a  (  l ia u x -d c -F o n d s

Rue de la Serre 14, Rue des E ndro its  
Rue du Parc  9-ter 516

Petites Annonces
P A T t K Ï n n  bourgeoise de- 
*  m ande encore
quelques bons pensionnaires à fr. 1.50 
p a r jo u r . — S’ad resser rue  de l ’In 
du strie  13, au fond du corridor.

Jeune homme de tous les travaux 
de bu reau  et de la correspondance 
allem ande-française cherche occupa
tion . C ertificats e t références. — Of
fres sous chiffres B. A. 715, au 
bureau  d e la SENTINELLE.

Posage
em boîteu r le 
P ressan t.

S’ad . au  b u re a u  de  la  S e n t in e l l e .

de cadrans. &ua\ t apr eûn
posage de cadrans.

Ip iinp  fillû  de 15 ans, cherche place 
ÜCU1IG 1111C com m e finisseuse de boî
tes o r ou au tre  partie  d ’horlogerie. 
S’ad resser rue  de la C harrière 35, au 
1er étage. 739

I innppp se recom m ande aux dam es 
Lilly Ci C Je  la localité  pour tous les 
travaux  concernan t sa profession. — 
S’ad. rue  du Nord 67, au  3° étage. 702

lo iinn  fillA On dem ande une jeune  
db tlllc  IlIlCi fille com m e aide de bu
reau. S 'adresser à l'a te lier, rue Ja- 
quet-D roz 31, au rez-de-chaussée. 767

Commissionnaire. günedIamrcon“
t r e  le

un

Ïiour 
leu-

res d'école. S’ad resser à l ’a te lie r, rue 
Jaq u e l-i)ro z3 1 ,au  rez-de-chaussée.768

R orn n n lo iirc  De boils rem on teu rs , 
n c l l iu i l t e u i i  connaissan t à fond la 
petite  pièce cy lindrique, son t dem an
dés. E ntrée im m édiate. S’adresser au 
b u reau  de la «Sentinelle»._______ 737

grand berceau en bois, 
un  volum e « F leu rs  des 

cham ps et des bois». T rès bas prix. 
S’ad resser ru e  du  R avin 17, au  2me 
étage, 710

A vendre

A louer &°a>our le 30 avril 1913, an* 
lauts - Geneveys, logem ent 

de  2 pièces et dépendances, ja rd in  ; 
15 fr. p a r  m ois, eau com prise. S’ad. 
ru e  des T erreaux  27, au  2me étage. 75

f  h a m h rp  * l ° ue r de su ite  ou époque 
ullulUUlC à  convenir une cham bre 
m eublée, à personne de to u te  m ora
lité , S’ad resser rue  de la C harrière  35, 
au  1er étage._____________________ 738

I nnnhn On dem ande à  ach e te r nn  
L u i u u V .  lavabo noyer, dessus m ar
b re , aveec glace, très b ien  conservé. 
S’ad resser rue  du  Doubs 135, au  2me 
étage à d ro ite . — A la  m êm e adresse, 
-à vendre u n  grand  bu reau  à tro is 
corps.___________________________ 751

A nanrfpp ou à échanger con tre  des 
J i  KGI1U1C lap ins, une c la rine tte  s .b .;  
treize  clefs, e t une m achine à décou-

bon 
744

p e r m arch an t au  pied ; le to u t en h 
é ta t. S’ad. à  M. E , H ubert, Court.

H rra c in n  neuf, com plet, m ate- 
1/CldJlUli. las c rin  g ris, est à vendre

go ur 150 fr. Superbe occasion. — 
’a d .ru e  du  P u its  13, au  2e étage. 714

Buffet de service PZntrà
avantageux. Belle occasion. S’ad res
se r ru e  du  P u its 13, au  2me étage. 789

f l m t i n n  L it com Ple t> m atelas crin  
VbtuJlUU. g ris, est à  vendre  p o u r 
150 fr. P rix  avantageux. S’ad resser rue 
du Puits 13, au 2me étage. 790

Allemand, ifomme
cherche personne sachant 
bien l’allemand pour con
verser et donner sérieuses 
leçons. S’ad. au bureau de 
la « Sentinelle». 788

P p rilll u n  C arnet de la Coopérative 
ï Gl UU des Syndicats. Le rap p o rte r 
au  m agasin rue  du Progrès 88. 779

/ A  I n n j n p  croisés Géants, de 6 et 8 
TV  la j j l l lo  sem aines, à  vendre à  2 
francs la paire . — S’ad resser ru e  des 
C rétêts 136.______________________ 720

Buffet de service à vendre de suite 
à  p rix  très  avantageux. S’adresser rue 
du P u its  13, au 2me étage. 713

Machines à arrondir ter, fraises. — 
Facilités de paiem ent. 675
G. BAHON, Ja rd in e ts  5 (Grenier).

BAINS M0 RITZ
29, Rue de la Ronde, 29  

26 Chambres ♦  32 Baignoires
TÉLÉPHONE 6 2 0

J’ai l’honneur d’aviser mon honorable clientèle, ainsi que le public en général, que mon 
établissement de bains a été agrandi et embelli cet automne ; toutes les cabines de 
bains sont revêtues de catelles blanches, les baignoires renouvelées, tout est à 
la perfection tant pour l’hygiène que pour la propreté. Chauffage central partout. 
Les prix ne subissent pas d’augmentation et restent les mêmes qu’avant les transformations, tant 
pour les bains de luxe que pour les bains populaires. Mon installation actuelle 
me permet de servir les clients instantanément. _ 502

Spécialité de bains pour rhumatisme. Bains de soufre et bains de va- 
peur, sel marin, son, etc. — L’établissement, ouvert tous les jours de 8 heures du matin 
à 9 heures du soir, le dimanche jusqu’à midi, délivre sur demande, pour la classe ouvrière, des

BAINS POPULAIRES avec linges, à 50 centimes
et des

DOUCHES CHAUDES, à 20 centimes
'  —  V  u  ' '-T  -<-*>•  *--------^  ■

Ouvriers I Faites vos achats chez les négociants qui favorisent votre journal de leurs annonces
§ m

J f p 5̂


